
LA MlE ET L'1ENFANT

opinion de ta capacité, de ton activité
et de ton savoir-vivre, c'est la base.-
Que ceux qui te servent soient bien
convainenis qu'ils trouveront en toi

protection, d<ouceeur. respect de leur
position et des convenanclles.

Ces seules id es résiiumd en t ius les
devoirs de la femme de ménage.

L'mliiiliatioi faite i ln inii rieur
est un grand tort. pa ree qu'il Aherellea
et trouvera vingt fois l'occasion (le
t'humilier à son tour.- Commande
donie doulcemrient, mais exige ce que tu
auras demandé; puis n reepeetant sa
position, tu li formeras le c ur et tiu
l'attieras à toi.

Ici, ima petite fille, je vais te faire uni
reprocbe.

ul'i causes trop avec les domestiques.
iertes. je ne veux pas te dire d'affecter

de la. tierté comnt3 le font bien des de-
mifoiselles, mais il est dangereux de
trop se mêler, de trop descendre jus-
qu'à eux, si ee n'est pour instruire ou

polu distraire.
S'il y a lieu de blamer la conduite

de luni d'eux, fais-le avec douceur, avec
n5nagemient, mais aussi avec dignité.
- Que l'avertissement arrive net,
pour éviter une rechute. S'il y a lieu
de donner un éloge, fais-le à propos.
(C'est un encouragement précieux pour
tu serviteur.

E1nfin nei témoigne jamais de méfian-
ce, car tu serais trompée, mais veille
sauîs cesse et à leur insu; puis si tu es

n
contente, récompense (e temps a autre,
Scest de l'humanité.

-Tu te dis, j'en suis certain : père
me voudrait parfaite. c'est bien difficile.
Oui, ehlère mignonne. je te voudrais
ainsi,et je te voud rais surtout heureuse,
.me- et joyeuse. Je voudrais que tu

passes dans la vie conimme ces jolies
fleurs aux seiteui rs exquises qui parfi-
muent tout à l'enltour, et quand on les
emporte. laissent sur leur passage un
sillage embaumé.

En te voyant ainsi, je partirai sans
regret pour les pays inconnus d'où l'ont
ne ievient pas, bercé dans mes derniers
.jours par la. vue séduisante de tot prin-
temps sans nuage, précurseur d'un au-
tomne sans frimas et d'un hiver sans
larmes.

Dans la société, une femme distin-
guée peut donner beaucoup de relief à
son mari. - Si elle a du tact et de.
l'esprit, elle saura lui laisser les avan-
tagres en s'etaçat un peu. C'est le
moyen de se faire admirer d'avantage.

Celle qui veut dominer, qui rapporte
tout à elle, qui veut parler à tort et à
travers et haut, devient ridicule, voilà
tout, et ce ridicule rejaillit sur le
mari.

La morgue, la fierté, les manières
raides et apprêtées n'ont jamais de
succès, et l'on voudra toujours dans le
monde intelligent de la simplicité, du
bon goût, de la déférence envers les
autres, de la politesse délicate et sans
apprêts. Toutes ces bonnes qu.alités.po-
sent admirablement une femme et lui

i gagnent les suffrages de chacun.

-- B bé eWt plein d. dispositions. Hier, il anoun garrément sa mère qu'il adore
es femme..
-Et pourquoi ça.
-- Pourquoi je te aime ! fait Bébé a.vefierté. Parce que ça sent bon!
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